
BP Génie Climatique 
Le brûleur fuel à air soufflé 

C.F.A.B REIMS  



Stockage non enterré – Capacité maximale de 2 500 litres 
Le stockage peut être implanté en rez-de-chaussée ou en sous-sol. 

Le local doit être convenablement ventilé. 

 

Il doit pouvoir être fermé par une porte pare-flammes de degré un quart 

d’heure. 

Les murs, planchers haut et bas doivent être coupe-feu de degré une demi-

heure. 

 

Les réservoirs peuvent être métalliques ou en matières plastiques. 

Ils doivent être posés sur un sol plan et maçonné. 

 

La cuvette de rétention ou l’enveloppe secondaire sont obligatoires. 

Dans le cas d’une enveloppe secondaire en matières plastiques, celle-ci doit 

avoir satisfait à un test de résistance au feu. 

 

Les réservoirs doivent être implantés à un mètre minimum des générateurs. 

Si le local sert également de garage, le stockage doit être protégé contre 

tout choc éventuel. 



Réservoir plastique à enveloppe 

secondaire 

plastique ou métallique. 

Capacité maximale 2 500 litres. 



Réservoir métallique, cuvette de rétention 

métallique. 

Capacité maximale 2 500 litres. 



2/ De la cuve à la pompe fuel du brûleur : 
 Cas le plus courant : citerne en charge 

Les n° 1,2,3,4 

et 5 sont 

incorporés 

dans le 

système 

d’aspiration 



Système d’aspiration 

Vanne police 
aspiration 

refoulement 

Tube de jauge 

pneumatique 



 Les pompes fioul : 

•Aspiration de la cuve à la pompe 

•Refoulement sous forte pression (10 à 15 bars) vers le gicleur 

Pour faire monter le liquide dans le tube ci-dessous, il faut annuler la 

pression atmosphérique en créant le vide grâce à la pompe qui retire l’air 

dans le tube. 



3,5 mètres maxi 

Malheureusement les pertes de charge, la viscosité du fuel et le prix 

de fabrication des pompes nous empêchent d’atteindre ce résultat. 

 

 

Il faudra donc limité hauteur et longueur d’aspiration : 



Cuve en charge H=0,5 ; diamètre 8 mm  Longueur maxi = 38 m 

Cuve en aspiration – 2 m ; diamètre 8 mm Longueur maxi = 18 m 



Si la section est trop faible, les pertes de charge sont trop importantes et la 

dépression trop forte, il y a risque de cavitation (l’air dissous et les gaz 

condensés contenues dans le fuel se regazéifient sous l’effet de la 

dépression et détériorent les engrenages de la pompe). Si la section est trop 

importante la pompe n’arrivera pas à s’amorcer et risquera de se détériorer 

par manque de lubrification. 



Pour obtenir une pression élevée 
au refoulement il faut que le débit 
de la pompe soit supérieur au 
débit du gicleur 
  

Débit moyen d’une pompe sur un 

brûleur domestique : 45 l/h 

 

Débit d’un gicleur de 0;50 GUS : 1,8 l/h  
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Les pompes fuel à électrovanne 
Pour obtenir une coupure franche du jet de combustible 
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1 litre de fuel pulvérisé à 7 bars donne 15 à 20 milliards de gouttelettes 

qui équivalent à une surface de 500 M2 ( 5 millièmes de mm ou 1 

micron) A l’intérieur du gicleur le fuel passe dans une chambre de 

rotation qui lui donne la forme d’un film liquide tournant qui explose dés 

la sortie de l’orifice calibré. 
 



Le débit est lié au diamètre de perçage et à la pression de 
pulvérisation, d’origine Américaine il est donné en Gallons par heure 
 Un GUS = 3.78 l/h à 7 bars ; L’angle est mesuré à 3 cm du gicleur  
 



Le choix d’un gicleur 

Le spectre et l’angle de pulvérisation sont déterminés par le fabricant du 
brûleur et notamment par la tête de combustion  
 
Pour le débit il faut : 
la puissance nominale de la chaudière en Kw 
Son rendement en % 
Le pouvoir calorifique du fuel en Kw / Kg 
Eventuellement la densité du fuel en litre par Kg 



Exemple : chaudière de 30 kW avec rendement de 92 % 

 

PCI du fuel 11,86 kw/kg, pression de pulvérisation 12 bar 

 

 

(30/92) x 100 = 32,6 kw de combustible à fournir   

• débit gicleur en kg/h 

32,6/11,86 = 2,74 kg/h  

• choix sur le tableau   

Gicleur de 0,65 GUS à 12 bar : 2,72 kg/h 

• Que devient le débit si j’augmente la pression de 12 à 16 bar  

Formule : ancien débit x √(P2/P1) 

2,72 x √ (16/12) =  3,14 kg/h   

• puissance à fournir avec le rendement 



3/ Le circuit du comburant : (oxygène de l’air) 
  
Il faut environ 10 à12 M3 d’air pour brûler un litre de fuel, cet air doit être aspiré, refoulé et 
distribué. 
 Le moteur entraîne une turbine (type cage d’écureuil) qui aspire l’air par un volet réglable (air 
primaire) et le refoule sous faible pression vers la tête de combustion (réglage de l’air 
secondaire). 
 
 



Elle est composée de 4 éléments : 

 

•Embout 

•Déflecteur 

•Ligne gicleur 

•Dispositif allumage 



Flamme bleue en fuel: le principe 



4/ Le circuit électrique : 
L’arc électrique 
Généré par un transformateur haute tension et appliquée entre deux électrodes, une tension 
d’environ 10000 volts crée un arc électrique de couleur bleu vert assez puissant pour vaincre la 
résistance de l’air :  
(4 à 5000 °C) 
Les électrodes sont en acier et isolées de la masse du brûleur par de la porcelaine 



La cellule photo résistante : 
Elle est constituée d’un matériau dont la résistance électrique varie avec l’intensité 
lumineuse. 
•Dans l’obscurité environ 20 000 000 d’ohms 
•Devant la luminosité de la flamme quelques centaines d’ohms 
Il est donc facile de vérifier son état de fonctionnement devant une lampe de poche 
avec un ohmètre. 



Le coffret de sécurité : 
Les séquences de démarrage d’un brûleur sont déterminées par un coffret qui : 
•Emet des commandes sous forme de phase 

  
•Reçoit des informations (cellules variation omhique ) 

 

• Ordre de démarrage 
Thermostat chaudière ou régulation 

 

 

• Préventilation  
Moteur + transformateur 

 

 

• Allumage 
Électrovanne et cellule 

 

 

• Arrêt transformateur 

 



Les trois types de combustion  

combustible 
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u
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environ 10 volume 

d’air pour un de 

combustible: 

 

Combustion neutre 

ou 

stoechiométrique 

Volume d’air trop faible 

 

Combustion  

réductrice 

Environ 15 à 25% d’excès 

d’air 

 

Combustion oxydante 

(à réaliser ) 
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5/ La combustion 
Le fuel est un hydrocarbure 
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6/ Calcul du rendement de combustion selon Siegert : 

 

 

 
 
 

 
 

 

Rendement =             100 _  f   x [      tf - ta          ]  
                                                                %CO2 

 
•tf est la température des fumées 
•ta est la température ambiante 
•CO2  est le % de CO2 
• f  est un coefficient dépendant du type de combustible et de l’excès d’air : 

Combustibles Excès d’air 

10 % 20 % 30 % 

Gaz naturel 

Butane/Propane 

Fuel domestique 

0.482 

0.530 

0.585 

0.471 

0.519 

0.565 

0.461 

0.510 

0.558 

Exemple : combustible fuel, CO2  12 % 

tf 180°C, ta 20°C excès d’air 20%  

100 – ( 0,565 x ( 180-20)) 

                               12         = 92,47 %  

                               



Utilisation du diagramme d’Ostwald pour le fuel domestique 
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O2 
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• Faire une opacité des fumées 

avant d’utiliser l’appareil  

• Allumer l’analyseur et le 

calibrer à l’air extérieur 

• changer le filtre sur 

l’aspiration régulièrement 
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